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nous en citerons d'abord un qui se rapporte au cas où l'équation donnée est algébrique, et qui se trouve énoncé dans les termes suivants :
Si®(z) est une fonction quelconque de la variable z, uniforme ou multiforme, donnée par une équation algébrique, et qui, pour des valeurs infinies réelles ou imaginaires de z> conserve une valeur finie, le résidu intégral de la somme des valeurs de cette fonction sera précisément égal au résida intégral de la somme des valeurs de sa fonction inverse.
M. Oltramare observe avec raison que le théorème s'étend au cas même où Ton remplacerait la fonction inverse de 9(5) par ce qu'il nomme la fonction inverse de seconde espèce, c'est-à-dire, pour parler exactement, par la fonction inverse de la somme des valeurs de ç(s).
La démonstration que donne M. Oltramare du théorème énoncé se déduit rigoureusement de la règle établie pour la détermination du résidu intégral d'une fonction, à la page i34 du premier Volume des Exercices de Mathématiques (1). On pourrait même simplifier cette démonstration, comme nous allons le faire voir.
Considérons une équation algébrique entre x et y, dont le premier membre soit une fonction entière du degré m par rapport à x, du degré n par rapport à y et du degré m-\-n par rapport au système des deux variables; ce qui exige que le coefficient du terme proportionnel à xm et à y2 ne s'évanouisse pas. En vertu de la règle que je rappelais tout à l'heure, le résidu intégral de la somme des valeurs de x considéré comme fonction de t et le résidu intégral de la somme des valeurs de t considéré comme fonction de x, dépendront uniquement l'un et l'autre des coefficients des quatre termes qui renfermeront les puissances xm ou xm~{ de#, et y" ou yll~~{ dey. Donc, quels que soient les nombres m et7^, ces résidus conserveront les valeurs qu'ils prendraient si les coefficients de ces quatre termes subsistaient seuls, tous les autres coefficients étant nuls; ce qui permettrait de réduire l'équation donnée à une équation du premier degré en x ety, ou de la forme
Kœy H- B x -t- G/ -t- D -=. o. t1) Œuvres de Cauchy, S. ïï, T. VI, p. 169.erons dans un autre Article, où nous rechercherons aussi ce que devient la fonction principale, quand la nappesible de faire disparaître cet inconvénient, j'ai eu le bonheur de réussir. Le moyen par lequel .ique ou transcendante,         aux             de ,r qui
